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  Complot contre l’Amérique


  Philip Roth


  I. RÉSUMÉ


  Ce résumé ne peut pas être court, vu qu’il s’agit d’un livre de plus de 450 pages. Il vous serait toujours possible de le raccourcir mais, en ayant lu un résumé complet vous serez en position de mieux pouvoir répondre à certaines questions.


  Notre narrateur a sept ans et se nomme Philip Roth. Nous sommes en juin 1940 et la guerre est déjà quasiment terminée pour la France vaincue par Hitler. Les juifs américains sont plutôt bien au courant de ce qui arrive à leurs congénères d’Allemagne, sauf de «la solution finale», mais ont entendu parler de la Nuit de Cristal et de spoliation des juifs. Roosevelt est très apprécié par eux et, pour la première fois, un président se présente pour un troisième mandat. Ils sont donc ravis et convaincus qu’il gagnera haut la main. Mais voilà que soudain apparaît un personnage jeune, grand et blond, auréolé de gloire: Charles Lindbergh. À la surprise générale il se présente comme candidat républicain pour la présidence. Il passe du premier coup!


  Dès les premières lignes du roman, Philip Roth nous dit: «C’est la peur qui préside à ces Mémoires, une peur perpétuelle. Certes, il n’y a pas d’enfance sans terreurs, mais tout de même: aurais-je été aussi craintif si nous n’avions pas eu Lindbergh pour président, ou si je n’étais pas né dans une famille juive?»


  La femme de Lindbergh nous est décrite comme antisémite et lui-même aussi et totalement isolationniste et à droite. Toute la campagne sera axée sur le slogan que Lindbergh ce sera la paix, tandis que Roosevelt ce sera la guerre. Et les Américains sont nettement isolationnistes! Quant à Roosevelt, il se dit qu’il ne peut pas accepter la chute de l’Angleterre et laisser tous ces territoires à l’Allemagne Hitlérienne ou au Japon en Asie. S’il n’aide pas l’Angleterre, ne fut-ce qu’en matériel, elle va s’effondrer! Et voilà que Lindbergh gagne les élections.


  Très vite les juifs vont se sentir très mal à l’aise. En outre, le père Roth se bat et ne se gêne pas pour dire tout haut ce qu’il pense de son président. À ses yeux il va de soit qu’il est tout aussi américain que les pronazis allemands du Bund ou du mouvement d’extrême droite dénommé America First. La famille Roth réserve une chambre à Washington avec l’intention de visiter cette ville et ses grands monuments érigés à la démocratie. Mais à force de parler tout haut contre Lindbergh, le père et sa petite famille vont se faire jeter dehors de leur hôtel. Pendant ce séjour le sentiment de malaise va fortement grandir.


  Rentré à Newark, le père reprend son boulot dans sa compagnie d’assurance, Sandy, frère aîné de Philip, ses dessins dans lesquels il excelle, Philip sa collection de timbres. Mais il y a un grand changement! La mère qui avait arrêté de travailler depuis un temps pour s’occuper des enfants, reprend un boulot de vendeuse dans un magasin. Elle ne gagne pas énormément mais les parents se disent qu’il ne serait pas idiot d’envoyer tout cet argent sur un compte au Canada où ils pourraient être amenés à s’enfuir s’il le fallait.


  La famille comprend encore un jeune homme, cousin des deux enfants Roth, Alvin. Celui-ci est le fils d’un frère aîné du père de Philip et de Sandy. Il est décédé et Alvin est tout à fait orphelin. Il a un caractère plus violent et des idées beaucoup plus tranchées et le père Roth a les pires difficultés à faire rentrer les bons principes en lui. Il ne rêve que de s’engager dans l’armée canadienne qui, elle, aide réellement l’Angleterre. Il finira par le faire.


  À Newark l’inquiétude gagne les juifs et cela ne fait qu’augmenter quand le Rabin Bengelsdorf prend position en faveur de Lindbergh dont il se fait un ardent défenseur à la plus grande rage du père de Philip. Lindbergh signe, en Islande, un pacte de non-agression avec Hitler puis il en signe un autre avec le Japon. L’Amérique devient donc un membre «officieux» de la triple alliance Allemagne, Italie et Japon. Alors qu’Hitler rompt son pacte de non-agression avec la Russie, loin de s’inquiéter de ce que vaut le sien avec le même Hitler, Lindbergh célèbre publiquement cet événement en qualifiant le dictateur «de rempart mondial le plus sûr contre la contagion du communisme». Il est bien sûr largement soutenu par tout ce qui fait partie de l’extrême droite américaine.


  Mais les temps deviennent encore plus difficiles pour les juifs quand le président crée le «Bureau d’assimilation» du New Jersey. Son but officiel est de mieux intégrer les «minorités religieuses nationales à s’intégrer davantage à la société américaine». Le Rabin Bengelsdorf s’en voit confier la direction et il engage Evelyn, sœur de Madame Roth et célibataire, comme secrétaire. Celle-ci y inscrit son neveu Sandy sans rien demander à Hermann Roth. Celui-ci va se piquer une véritable crise de rage mais ne verra pas comment empêcher son fils d’être envoyé, pour les vacances, dans le Kentucky chez un fermier chrétien du nom de Mawhinney. À son retour son fils sera emballé et ne rêvera qu’à y retourner. Il connaît tout de la vie à la campagne, a de belles couleurs et, surtout, s’est régalé de nourritures à base de porc et autres aliments du genre. Sandy va devenir déléguée de l’association pour répandre la bonne parole et deviendra de plus en plus sûr de lui et ouvertement opposé à son père.


  Un soir, Evelyn va s’inviter chez les Roth en compagnie de Bengelsdorf. Il ne faudra qu’une heure pour que cela se termine en bagarre totale entre Bengelsdorf et Evelyn contre Hermann Roth. Il va les mettre dehors malgré les supplications de sa femme. Et voilà qu’Alvin revient du front avec une jambe en moins. Il en a perdu toutes ses illusions et fréquente les pires crapules du quartier. Philip, quant à lui, devient le soutien d’Alvin, mais discrètement pour ne pas heurter son père qu’il n’arrive pas à désavouer non plus. Il va à l’école et son principal souci réside dans l’attachement que lui montre son petit voisin Seldon qui passe pour un nul total à l’école vis-à-vis des autres, tellement il est peu adroit et malingre.


  Un jour le père de Seldon décède et les deux familles se serrent les coudes même si Philip déteste toujours autant Seldon. Quant à Sandy, Evelyn et Bengelsdorf font tout pour qu’il s’engage de plus en plus en faveur de Lindbergh et de ses programmes. Alvin va enfin être engagé par l’oncle Monty, frère d’Hermann Roth, le maraîcher. Mais cela ne va pas durer. Son comportement et ses fréquentations sont tels que le FBI commence à enquêter sur lui. Même la mafia locale ne veut plus de lui sur les marchés, elle ne veut pas d’ennuis. On l’envoie à Philadelphie, où il vivra du racket, et les Roth n’ont plus de nouvelles de lui.


  Entre-temps, le Rabin Bengelsdorf divorce pour épouser sa maîtresse Evelyn. La fête est somptueuse et la liste des invités venus remplit plus de deux pages du journal local. Même madame Lindbergh a envoyé un télégramme de félicitations. Hermann Roth est furieux. Comble de tout, Von Ribbentrop vient aux États-Unis et la Maison Blanche offre un dîner suivi d’un bal en son honneur. Bien sûr Bengelsdorf et Evelyn sont invités. Là, Hermann s’étouffe presque. Von Ribbentrop n’est pour lui qu’un sombre assassin des juifs allemands. Son univers s’effondre, mais tout va aller beaucoup plus loin quand il apprendra qu’Evelyn s’est arrangée pour que Sandy soit également invité à cette soirée. Il hurle que son fils ne mettra jamais les pieds à la Maison Blanche dans de telles conditions. Sa colère est telle qu’il met Evelyn dehors une fois pour toutes. Elle n’aura plus jamais son autorisation pour passer sa porte. Quant à Sandy, il se refusera à encore parler à son père!


  Autour d’Hermann Roth plusieurs juifs décident d’émigrer vers le Canada. M. Tirschwell, un de ses grands amis lui révèle même qu’il y aurait eu des accords sous-jacents en Islande. Lors de son second mandat, Hitler aurait conquis l’URSS et l’Angleterre, le Japon aurait vaincu la Chine, l’Inde et l’Australie et l’ordre nouveau serait alors installé en Amérique sous forme d’une dictature totalitaire. Les frontières avec le Canada seraient fermées et pour faire accepter aux Américains la suppression des libertés «On lancerait une attaque massive contre les quatre millions de Juifs d’Amérique». Malgré tout Hermann Roth refuse d’envisager un départ malgré l’avis de sa femme Élisabeth. Mais la pire tuile attend encore la famille Roth ainsi que d’autres Juifs.


  En 1862 l’État américain vota une loi dite «Homestead 42». Par cette loi il offrait 65 hectares de terrains aux fermiers qui auraient accepté d’aller mettre en valeur les territoires de l’Ouest. Poussé par le «Bureau d’assimilation» et le ministère de l’Intérieur, il remettait cette loi en vigueur avec l’aide de certaines grosses sociétés. Malheureusement pour lui, la compagnie d’assurance d’Hermann Roth va participer au programme. Il reçoit donc un courrier qui lui fait savoir qu’il est un des heureux bénéficiaires de cette nouvelle loi et qu’il sera muté dans un trou du Kentucky. Toute la famille est effondrée sauf Sandy. Il est évident que sa bagarre avec Evelyn et Bengelsdorf est responsable de cette nomination. Comme par hasard, ce ne sont que des Juifs qui «bénéficient» de cette nouvelle loi! Ils perdront toutes leurs racines, tant Hermann qu’Élisabeth et Philip et les autres. Sous le coup Hermann sent le monde s’effondrer: «Aujourd’hui (dit Philip), il n’avait plus le courage de contester un déracinement potentiellement aussi périlleux car il était arrivé à la conclusion que la lutte était vaine, et qu’il n’avait plus prise sur notre destin… sa société venait de faire bien docilement allégeance à l’État. Il ne restait plus personne pour nous protéger, à part moi». C’est avec ce mental que Philip va se rendre aux bureaux de sa tante Evelyn qui le recevra à bras ouverts. Mais il se rend compte qu’elle est totalement acquise à l’administration en place et qu’elle est aussi devenue des plus vénales. Dans un élan qu’il ne comprend pas, il lui demande que Madame Wishnow et Seldon soient aussi mutés avec eux. Elle s’en occupe de suite! Élisabeth, comme Hermann ne peut que constater qu’ils ne jouissent plus de leurs droits civiques! Élisabeth veut quitter pour le Canada, mais Hermann refuse toujours. Pourtant, quand il lui dit qu’ils sont chez eux ici, elle répond: «Plus maintenant. Nous sommes chez Lindbergh, chez les goyim, nous sommes chez eux.»


  Les Juifs, dont la famille Roth, espèrent toujours énormément d’un speaker de la radio nommé Winchester. Celui-ci dénonce sans cesse les déviances du pouvoir et avec une grande violence. Il attire surtout l’attention des Juifs sur les dangers existants. Cette fois-ci il attaque la loi «Homeland 42» avec un acharnement particulier. Il ira tellement loin qu’il va être congédié par les propriétaires de la station de radio et ce, malgré ses quarante millions d’auditeurs quotidiens. Les Juifs ont une sensation d’abandon complet. Le piège semble bien se refermer. Mais Winchester n’abandonne pas la cause et va parcourir l’État debout sur une caisse et tenir des discours publics accompagné d’un service d’ordre plus que nécessaire. Il va aller encore plus loin et se déclarer candidat à la présidence des États-Unis!


  Hermann Roth, pour échapper au Kentucky, démissionne de sa société et accepte de devenir maraîcher chez son frère Monty. Bien vite le FBI va s’intéresser à lui et il devra à un pot de vin versé par son frère à l’agent du FBI de garder son boulot. Seule consolation pour Philip, son frère cesse de s’opposer à son père et ne s’occupe plus que de dessiner les filles. Philip dit: «Le Juif de Lindbergh (son frère), planteur de tabac, découvre les seins, et le voilà aussitôt un adolescent parmi d’autres.».


  La police locale ne fait jamais rien pour protéger Winchell pendant ses discours. C’est à Détroit que celui-ci courra les plus grands risques. C
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